
Texte de 4e de couverture

SI la musique vocale et l’univers des machines sont deux domaines bien 
connus, leur croisement dans ce que l’auteur appelle « la vocalité artifi -
cielle » n’a encore jamais fait l’objet d’un ouvrage synthétique. Issue des 

grandes découvertes scientifi ques du XIXe siècle, la voix machinique a d’abord 
fasciné les écrivains avant d’irriguer le monde de la composition musicale. 
Quels rapports les compositeurs entretiennent-ils avec la simulation et le traite-
ment de la voix ? Qui veut en comprendre les enjeux artistiques doit exami-
ner aussi bien les conditions nécessaires à son émergence, les moyens et les 
modèles utilisés que leurs corollaires stylistiques. Au-delà des gestes musicaux 
interrogés à travers quelques œuvres emblématiques, l’emprise de la machine 
sur la voix remet brutalement en cause son statut. Entre rupture et conti-
nuité, entre fi guration et décorporéifi cation, entre évidence et paradoxe, « le 
chant des technologies » déplace inexorablement le centre de gravité de la voix 
musicale.


